
		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		


		
			Jean Molla

			Écrivain français

			
					Né en 1958 à Oujda (Maroc)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Copie conforme (2001), roman jeunesse

	Djamila (2003), roman jeunesse

	Amour en cage (2010), recueil de nouvelles




			

			Jean Molla est un écrivain français spécialisé dans la littérature jeunesse. Avant de trouver sa voie, il s’est essayé à diverses activités comme celles d’apiculteur, de professeur de guitare, de guide de musée, etc. Devenu professeur de français dans un collège, il publie son premier roman, Copie conforme, chez Grasset-Jeunesse. Depuis, il a publié de nombreux ouvrages, principalement chez Grasset et Rageot.

		


		
			Sobibor

			Un livre pour tous !

			
					Genre : roman jeunesse

					Édition de référence : Sobibor, Paris, Gallimard, coll. « La Bibliothèque Gallimard », 2006, 199 p.

					1re édition : 2003

					Thématiques : Seconde Guerre mondiale, anorexie, camps d’extermination, secret familial, malêtre

			

			Sobibor, paru en 2003 chez Grasset-Jeunesse, est le dixième roman de Jean Molla. Comme les précédents, c’est un roman destiné à la jeunesse (dans ce cas, à des jeunes à partir de 14 ans), mais qui peut également être lu par des adultes, grâce à l’éclairage très mature qui lui est donné. Cette œuvre, inspirée par la vision du film Shoah, réalisé en 1985 par Claude Lanzmann (cinéaste, journaliste et écrivain français, né en 1925), aborde des thèmes assez durs tels que la Seconde Guerre mondiale (1939-1945) et ses camps de concentration, le devoir de mémoire ainsi que l’anorexie.

		


		
			Résumé

			Emma, une jeune fille de 18 ans, s’adresse au lecteur et lui annonce qu’elle vient de se faire vomir pour la dernière fois. Pour expliquer son geste, elle décide de raconter sa vie et l’élément qui l’a plongée dans ce malêtre.

			Un effroyable secret familial

			Emma est une jeune fille issue d’une famille bourgeoise bien connue dans la ville. Enfant solitaire, elle avait pour seule confidente sa grand-mère paternelle, Mamouchka. Malheureusement, celle-ci était atteinte d’une maladie grave et, une nuit, peu avant son décès, elle avait évoqué dans son sommeil un mot étrange, « Sobibor ». À son réveil, elle avait refusé d’expliquer sa signification à Emma. En faisant des recherches sur Internet, la jeune fille avait découvert qu’il s’agissait d’un camp d’extermination situé en Pologne, pendant la Seconde Guerre mondiale.

			À partir de ce moment, la santé de la jeune fille avait commencé à se détériorer : peu à peu, elle avait cessé de s’alimenter. Au départ, croyait-elle, pour maigrir et plaire davantage à son petit ami, Julien, mais en vérité, elle s’était engagée dans une bataille contre elle-même.

			Au décès de Mamouchka, son grand-père avait emménagé avec eux, le temps de s’habituer à l’absence de son épouse. Curieuse de connaitre la vérité sur Sobibor, et parce que ses recherches l’avaient perturbée, Emma en avait profité pour questionner son grand-père, mais celui-ci avait refusé de répondre à ses questions. Suite à cela, l’état de la jeune fille s’était aggravé.

			Quelques jours après, Emma avait accompagné sa mère pour ranger les affaires de Mamouchka. Dans une armoire, sous une pile de vêtements, elle avait découvert un journal intime rédigé par un certain Jacques Desroches. Elle l’avait emporté avec elle pour le lire, et ce qu’elle y avait appris lui avait fait froid dans le dos : dans son journal, Jacques racontait son existence au sein de Sobibor. Ce jeune Français, partisan du régime nazi, y avait été nommé chef de camp par Konrad von Lebbe, un ami de son père.

			C’était là qu’il avait fait la rencontre de la jeune Anna, une Polonaise qui avait été réquisitionnée comme cuisinière. Il était tombé fou amoureux d’elle et l’avait installée avec lui dans un bungalow du camp. Anna n’était autre que la grand-mère d’Emma. L’adolescente avait alors découvert une facette de Mamouchka qu’elle ne connaissait pas : celle d’une femme complètement aveuglée par l’amour, qui partageait la vie d’un monstre.

			Au fil des pages, Jacques racontait leur quotidien à Sobibor : son incapacité à prendre ses responsabilités face aux actes qu’il commettait, son aversion pour la violence gratuite, sa peur qu’Anna ne découvre ce qu’il faisait exactement dans le camp, etc. Leur vie se passait tranquillement jusqu’au jour où, poussé par son responsable, Jacques avait tué de sang-froid une femme et son enfant, et ce sous les yeux effarés d’Anna. Celle-ci avait alors doucement sombré dans la folie, refusant de s’alimenter et le suppliant de quitter Sobibor, ce qu’ils avaient finalement fait.

			À la fin de sa lecture, Emma s’était sentie honteuse. En regardant plus attentivement la couverture du journal, elle avait trouvé une photographie de sa grand-mère et de Jacques, dans les traits duquel elle avait reconnu son grand-père. Elle s’était alors dirigée vers la salle de bain et avait avalé une boite de somnifères.

			Une descente en enfer

			La jeune fille s’était réveillée au service de réanimation de l’hôpital : elle avait ensuite passé cinq mois en psychiatrie, à Poitiers (Vienne), où elle avait été isolée de sa famille afin de réapprendre à s’alimenter. Régulièrement, elle devait rencontrer un psychiatre, mais elle refusait de lui parler de ce qui la rongeait réellement et préférait lui raconter les clichés habituels qu’elle avait entendus sur l’anorexie. Parallèlement à ce suivi psychiatrique, Emma menait des recherches sur sa grand-mère et faisait le lien entre l’histoire de cette dernière et sa propre anorexie. Elle avait alors décidé d’accomplir les efforts nécessaires pour pouvoir rentrer chez elle.

			Le récit reprend alors au moment où Emma retourne chez elle, après son séjour à l’hôpital. Malheureusement, son malêtre est toujours présent. Elle commence à voler et se fait même prendre par le directeur du magasin, M. Prade, qui essaie de comprendre cette gamine qui, par son geste, semble appeler à l’aide. Son père vient la chercher, la ramène à la maison et retourne travailler, tandis qu’Emma est prise d’une crise de boulimie. Elle fait un malaise et est retrouvée par ses parents quelques heures plus tard. Le lendemain matin, une dispute éclate entre elle et sa mère : la jeune fille ne parvient plus à dialoguer avec ses parents. Pour fuir le conflit, elle sort dans le jardin.

			Le lendemain, Emma rend visite à M. Prade, afin de lui présenter des excuses pour son comportement de la veille. Celui-ci lui demande comment elle a pu en arriver là. Emma apprécie cette confrontation : elle n’a jamais eu l’occasion d’en avoir avec ses parents. Elle en profite pour s’ouvrir à lui et lui demande ce qu’il ferait si, comme elle, il avait découvert un terrible secret de famille. M. Prade lui donne les coordonnées d’un magistrat et lui souhaite d’avoir le courage de parler.

			La dénonciation

			Emma se rend ensuite chez son grand-père, où elle fait un détour par les toilettes pour se déshabiller : elle veut le déstabiliser en lui montrant l’impact qu’a eu son secret sur elle. Elle lui avoue ensuite qu’elle a lu le journal de Jacques Desroches et qu’elle l’a reconnu dans les traits de ce dernier. Celui-ci est choqué par le comportement de la jeune fille. Elle lui demande de lui raconter leur fuite de Sobibor. À la fin de son récit, elle lui hurle tout le mal qu’elle pense de lui. Son grand-père se fâche, lui assénant qu’elle lui doit ce qu’elle est. Emma lui annonce qu’à ses yeux, son grand-père est mort, qu’elle condamne ses actes et qu’elle ira porter le journal devant la justice. Elle lui confirme qu’elle l’a déjà remis à la presse régionale et quitte la maison.

			Le lendemain, elle apprend que son grand-père a été retrouvé pendu à la rampe de l’escalier : il a préféré se suicider plutôt que de prendre ses responsabilités face à ses actes passés. À l’annonce de son décès, Emma ne ressent rien, ni douleur ni chagrin. Elle décide qu’il est temps de parler de tout cela à ses parents et d’essayer de les convaincre d’aller voir le juge. Ensuite, elle est résolue à retourner à l’hôpital pour se soigner définitivement.

		


		
			Étude des personnages

			Emma Lachenal

			Héroïne et narratrice principale du roman, Emma est une adolescente de 18 ans. Elle est fille unique et a grandi au sein d’une famille bourgeoise dans une petite ville de province.

			Très jeune, elle s’est sentie mal dans sa peau. Ce malêtre a été d’autant plus profond lorsque les changements physiques de l’adolescence se sont produits : elle s’est alors sentie comme dans un corps qui n’était pas le sien. Au fur et à mesure, ce malêtre profond s’est cristallisé autour de la nourriture : d’un simple régime, elle est passée au rejet de toute nourriture. Son adolescence solitaire a dès lors été rythmée par les crises de boulimie et l’anorexie sévère.

			Plutôt en retrait et mise de côté par ses condisciples, Emma a pour seule confidente sa grand-mère paternelle, Mamouchka. Elle lui confie tout sans exception, notamment son histoire d’amour avec Julien, dont elle s’éloigne au fil de l’évolution de sa maladie. Le décès de sa grand-mère fait sombrer la jeune fille, désormais sans repères.

			En quête de vérité et à fleur de peau, Emma décide de percer le mystère qui entoure le passé de sa grand-mère et de son grand-père. Le terrible secret familial qu’elle a découvert, et qui pesait depuis tant d’années sur ses frêles épaules, sera révélé pour qu’elle puisse se reconstruire, mais aussi en hommage à toutes les victimes oubliées du camp d’extermination de Sobibor.

			Anna Lachenal

			Anna, appelée Mamouchka par Emma, est la grand-mère de la jeune fille. Originaire de la bourgeoisie polonaise et musicienne, elle est un véritable modèle pour sa petite-fille.

			Pendant la guerre, elle a été réquisitionnée comme cuisinière pour les officiers du camp de Sobibor. Là, elle est tombée amoureuse d’un officier français qui dirigeait le camp, Jacques Desroches, le grand-père d’Emma. Aveuglée par son amour pour Jacques, elle semblait couler des jours heureux dans le camp d’extermination, jusqu’à ce qu’elle soit témoin d’une terrible d’exécution. Lorsqu’elle a découvert que Jacques était capable de tuer de sang-froid, elle s’est laissé dépérir en n’ayant plus qu’une seule idée en tête : échapper à l’horreur de Sobibor.

			Après leur fuite, elle n’a pas pu se résoudre à bruler le journal qui racontait leur histoire dans le camp, comme si elle ressentait le besoin de garder ces évènements horribles en mémoire, afin de pouvoir en témoigner plus tard.

			Jacques Desroches, alias Paul Lachenal

			Jacques Desroches est l’auteur du journal intime qu’Emma a trouvé dans l’armoire de Mamouchka. À l’époque de la Seconde Guerre mondiale, c’était un jeune Français qui partageait l’idéologie nazie. Enthousiaste et convaincu, il s’est engagé pour aller combattre sur le front russe.

			Il n’est jamais parti au front, mais s’est engagé auprès de Konrad von Lebbe pour diriger un camp d’extermination à Sobibor, en Pologne. Durant cette mission, il est resté fort détaché par rapport à ce qu’il se passait concrètement dans le camp. Pour lui, ce n’était pas des humains qu’il exterminait, mais simplement de la marchandise : « Les gardes ukrainiens réceptionnent le matériel humain sur la rampe d’accès de la gare. » (p. 108) Il n’arrivait pas à assumer pleinement la responsabilité des atrocités qui se déroulaient dans le camp : il cherchait simplement à atteindre les objectifs qu’on lui avait attribués en tant que statisticien. Il disait détester la violence gratuite, mais, poussé par Konrad von Lebbe, il a tout de même abattu de sang-froid une mère juive et son enfant. Tombé éperdument amoureux d’Anna, il a préféré quitter son poste de chef de camp pour ne pas la perdre.

			Lorsqu’il se retrouve confronté à Emma, il ne parvient toujours pas à éprouver des remords pour ce qu’il a fait : il n’assume pas, préférant se suicider plutôt que faire face à ses responsabilités.

			Konrad von Lebbe

			Konrad von Lebbe est devenu le mentor de Jacques Desroches, fils d’un de ses anciens collègues. Alors que le jeune Jacques s’est engagé pour combattre sur le front, Konrad lui propose un poste plus important, qui exige

			
			
			Le docteur Lachenal et son épouse

			
			M. Prade

			
			Julien
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